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DEUXIEME DIMANCHE DIE L'ÂVEN1e

e 1Ot ils lui dirent : tes-vous Cqlui qui doit venir, ou devonsinoîtri sa
attendre un autre?

1 La réponse à cette question à laquelle se rattache I& &ËQ.ti
de l'homme n'est pas douteuse. Elle est nettement donn6s .
les livres sacrés aussi bien que par l'histoire. Ceu~x-là même quî
n'ont pas de foi en Jésus-Christ n'attendent pas un autre SauYeU'r
C'est lui' qui est le médiateur unique entre Dieu et les-
Lui seul, Fils éternel de Dieu, incarné dans la nature hurpainei
est venu, fidèle à sa promesse, nous apporter la grftce et le- saluk
éternel. Ce n'est ni par nous-mêmes, ni par in autre homimii
que nousr pouvons êt re guéris, purifiés, réconciliés avec 1Dieg
il nous faut Jésus-Christ, l'unique libérateur des hommfit. C'if t
lui qui a été promis dès le commencement der. siècles ; c'est l'ut
que le monde n'a cessé d'attendre. Lui seul, et noit.peint un
autre, devait venir pour nous délivrer du joug de Satan ; et,11
est venu, au temps marqué, nous rendant la lumière et la na.ý
Donc c'est à lui qu'il faut irràvocablemnent rious unir, sans,aO'-
laisser détourner par auicuns créature ; sans nous laisser arrite?
par des riaisons humaines on des considérations terrestres. Rien
nie saurait pi évaloir contre l'obligertion absolue de suiv re J6auî..
Christ.

Renouvelons lui du fond de notre coeur l'offeande de notre is
entière.

Il. L'exemple que donne saint Jeali-Baptiste en envoyanlt X«
disciples à Jésus-Christ, doit servir de règle aux pères, aux mèiret,
Il -ltus ceux qui instruisent on dirigent les 4mes. Malheuir ceux
qui, pour un intérêt mercenaire, ou pour contenter une varitô
caelnée, ou pour obéir à une impulsion d!amoui'.propre ' ration-.
n'ent dans leur filets les ùmBs qu'ils doivent former pour Jésui-

-Christ ! Jésus Christ est l'Epoux, le Dieu jaloux4 'unique
Maitre et Scigiieur, l'unique foyer où doit aboutir tout ameut.
)lfcttre un autre à sa place, c'est adorer la créature, c'est renoini
veler les prévarications die l'idolAtrie, c'est renverser l'ordre de
I.- création. Donc, l'amour filial, aussi bien quêrlamour frate'ne,
îp'est léeiti me, salutaire et sacri, qu'autant qu'il a pouF principe



et poifr fia JésSÈ- Christ, le Dieu d'amour. C'est. en Jésus-Christ
que les liens de la dilection se puirifient, se ~pQsoiden -et. se
perpétuent dans l'éternité.

Méditons la conduite de saint Jean et la cpnduite de ses
disciples. Ceuix-ci ne violent pas les droits de Jésius.Cbrist pour
l'amour qu'ils portent au Précurseur ; cejui-1ý n'usurpe point
let titres de Jésus-Christ pour l'amour qu'il porte-à ses disciples.
Leur amour mutuel ne tend uniquement qu'à Jésus-Christ.

LETTRE ENCYCLIQUE
L>DE

NOTRE TRES SAINT PERE LE PAPE LEON, XIII

Pape par la divine rrovidence

lux Evêques, au Clergé et au peuple d'Italie

(Suitte).

En outre, un des plus grands et des plus foimidables pÏffls.
que court la §ociété actuelle,ce sont les agitations des socialistes,
qui meénaceiit de l'ébranler. L'Italie in'est pas exempte d'un aussi'
grand danger, et bien que d'autres nations soient plus qu'elle--,
infestées de cet esprit Ide subversion et de désordre, il n'en,.- est"1
pas moins vrai que, sur son sol aussi, cet esprit se répand, de--ý
plus en plus, prend chaque jour de nouvelles forces. Et telle est
la perversité-de sa -nature, telle la puibsance de son organimation,
l'audace de seF projets, qu'il est nécessaire de réunir toutes les-
forces conservatrices pour en arrêter les progrès, en empêcher
efficacemen t le triomphe. Or, entre ces forces, la première,,..a
principale de toutes,'est, celle que peuvent donner la religion
et l'Ealise ; sans elle, les lois le s plus *sévères, les rigueurs dçs
tribuiiaux; la force armée elle-même resteront vaines et insuffi-
sautes. De nieîne que dans le passé contre les hordes ' barbares
utllle*foirce matérielle n'a pti prévaloir, i4qis biçp au çontrairq
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la vertu de la religion chrétienne, qui, en pénétrant leurs
esprits, fit disparaltre leur férocité, adoucit leurs mourw- et les
rendit dociles à la voix de la vérité et de la foi évangélique, ainsi,
contre la fureur de multitudes effrénées, il ne saurait y avoir de
rempart assuré sans la vertu salutaire de la religion, laquelle,
répandant dans les esprits la lumière de la vérité, insinuant
dans les cours les préceptes de la morale de Jésus-Christ, leur
fera entendre la voix de la conscience et du devoir, et mettra un
frein aux convoitises avant.même que d'en mettre à l'action, et
amortira l'impétuosité des passions mauvaises. Au contraire,
attaqùer. la'-religion, c'est priver l'Italie de l'auxiliaire le plus
puissant:pour combattre un ennemi qui devient de joir en jour
pl us formidable -et plus menaçant.

Mais ce n'est pas tout. De même que, dans l'ordre social, la
.guerre faite à la religion est très funeste et souverainement
meurtrière.pour l'Italie, ainsi dans l'ordre politique l'hostilité
avec le Saint Siège et le Pontife romain est pour l'Italie une
source de.très grands níalheurs. Ici encore, la démonstration
n'est-plus à faire; il suffit, pour compléter notre pensée, d'en
résumer en quelques mots les conclusions. La guerre faite au

Pape-veut dire' pôur l'Italie, à l'intérieur, division profonde entre
l'Italie: offiielle et la grande partie des Italiens vraiment catho-
liques ;--. r, toute division est faiblesse; cela' v. ut dire
encore privation pour le pays de la faveur et du concours de la
portion le plus trancierpent conservatrice ; cela veut dire enfin
prolongation d'un-conflit religieux qui jamais ne profita au bieni
public, mais porte-toujours en lui les germes funestes des mal-
heurs et des châtiments les plus graves. A l'xtérieur, le-conilît
avec le-Saint-Siège, outre qu'il prive l'Italie du prestige et de
l'éclatqui lui viendraient infailliblement de rapports pacifiqnes
avec le Pontificat, lui aliène les catholiques du monde entier,
est pour elle une cause d'immenses sacrifices et peut à chaque
instant fôöirnir à ses ennemis une arme contre elle.

Voilà <onc la prospérité et la grandeur que préparéit à l'Italie
èeux:qui, ayant son sort entre les mains, font tout ce qu'ils peu-
vent pour détruire, conformément aux aspirations des sectes, la
religion catholique et la Papauté.

Supposons au contraire que, rimpant toute solidarité et toute
connivence avec les sectes,eOn laisse à la religion et à -l'Eglise,
come à la plus granephs (rçCe çiales, g.e vç4ie liberté et
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le plein exercicede.ses droite, quels heureux changements ne
sien sùtivraient pas pour les destinées de l'Italie' Les calamités
et les dangers que nous déplorions tout à l'heure comme le fruit.
de la guerre à la religion et à l'Eglise cesseraient avec la lutte;
bien plus, sur le sol privilégié de l'Italie catholique, on verrait
fleurir encore les grandeurs et les gloires dont la religion i t
l'EgÔlise furent toujours les sourýes fécondes. Sous l'inflluence de
leur vertu divine, ger'mer'ait naturellement la réformedýes moeurs
publiques et privées ; les biens de la famille reprendraient leur
iýieur; lès citoyens de ltus les ord-eurûce à l'ïaction religieuse,

sentiraient s'éveiller plus v'ives en eux lts iinzpiratioiis du devoir
et de la fldelité àt leaccotnplir.

Leç.s questions sociales, qui à cetLte heure préoccupent ltus les
esprits, s'achemineraient vers la meilleure et la plus complète
des solutions ; grâce à l*application pratique des préceptes de
charité et de justice évang4liqnie, les libertés publiques, préser-
-êes de tout danger de- dégénérer on licn, eiretuiq-
ment au bien et deviendrüient vraiment dignes de l'homme
les sciences, par cet.te vérité dont l'E-lise a le magistère; les
asrts, par cette inspiration puissante que la religion tient d'en
liaut et qu'elle a le secret de communiquer aux ilmies, prendraient
rapidement un nouvel essor. La paix faite avec l'Eglise, l'unité
reli gietise, la concorde civildeon seraient bien plus fortement
ciunntées ; on v'errait cesser la division entre les catholiques
ýfîdèles à l'Eglise et à Ultalie, laquqele acquerrait, ainsi un élém.ent,
puissant d'ordre et de conservation. Une fois satisfaction don-
néCe aui justes dlemandes du Pontife romain, sès droits reconnus
et lul-mênie re'placé dans une condition. de vraie et effective
ilidépeudance, les catholiques des autres pays qui auijourd.Lhi
muiis non point par une impulsion étrangère, on sans se rendre
comipte de ce qu'ils veulent, mais bien par uni sentiment de foi et
par la convictiotn d'un devoir à rtmplir, élèvent ensemble la
voix pour faire entendre leurs revendications en fâveur dle la
iifté et dle la liberté du Pastbur suprème do leurs irnes ; ecs
Mêmes cathioliques n'auraient pluis de motif pour considérci
lù1alie ezamime l'ennemnie de leur [ère commn'.

Alors, tout au contraire, l'Italie verrait son prestige et sa con-
s:idi ration grandir auprès des autres peuples à raison de la bonne
hiarmoiiio'qt'elle en tretien'Ji ait aï'ec ce Siège a postolique D e

11en ff'1 que ce Siège a fait csrint' utpaiciliý:
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reeînt aux Italiens le bienra.i Ldesa-présence au milieu d'eux,
*111181, gîuice auix trésors de foi qui se sont toujours répandis' de
ce centre de bénédiction et de salut, il a propagé le nomn iLtii-
chez toutes les nations et lui a conquis leur estime et leur 'res-
pect. L'italie réconciliée avec le Pape, fidèle à sa religion, serait~
pu é'tai de rivaliser de grandeuf avec les meilleurs temps de soit
histoire, et tout ce qui appartient au vértahle progrès de- notr-e
époque ne pourrait que l'aider puissamment à poursuivre sa "Io
rieu'se cri Ro 10me, cité cathîolique par excellence,prédestinÉ(e
deý Dieu pour être le centre de la religion du Chirist et..-lé. siège
de son Vicaire, et pour cela môme toujours' stable et toujours
ârande à Lraý'ers tant de périodes et de vicissitudes, Rome repla-
cée sous* l'autorité paûWfique et. le sceptre paternel du Pontife
romain, redeviendrait ce que l'avaient faite la Providence et les
siècles, non plus rapetissée au rôle de capitale d'un royaume
particulier, non pas divisée entre deux pouvoirs divers et. souive-
rains - dualisme contraire à t'otte son histoire, -mais.capitale
digne du monde c'tholiquie, grande de toute la majesté de la
religion et du sacerdoce, maitresse et modèle de mor-alité et dle
civilisation pour les peuples.

Ce ne sont pas là, Vênérables7.Frères, de vaines illusions, M-ais
bien dles espéranceý appuiyées*giir un vrai et soli-de fondemnt~n.
L'assertion sans c(sse renouvelée quie les catholiques et le Sou-
verain Pontife sont les ennemis de l'Italie et comme des al-liés
des partis subvrsifs n'est qu'un injure gratuite et une calomnie
éhiontéeï, répanduie à desse in pales sectus pouir couvrir leurs
desspins criiniels et écarter tout obstacle à leur crntréprIie'
e-%écrable de décatholiciser l'italie. La vr ité qui ressort cie
nient de ce que nous avons dit jusqu'à pîésent, c'est que 1?s
catholiques sont, emi réalité, les meilleurs amis de leur piys et
qu'ils donnenit une preuve de vrai et solide amour non seule-
Ment envers la religion de letirs ancêtres, mais encore envers
leur patrie, quand ils s'écartent entièrement des sectes, en abhor-
rant leur es?rit, et leurs oeuvres, en faisant tous leurs efforts pour
que l'Italie, loin de perdre la foi, la conserve toujouirs vigrourleuse.
pour qu'elle évite de combattrel'-ýE.lise.et lui soit toujours fidèlte,
ne se montre point_ hostile à la Papauté, mais se réconcilie avec
elle. Employez-vous tout entiers, Véniérables Frères, à ce grand
hut, afin que la lumière de la vérité se fasse jour au -milieu. dtFs
-ni-ltituides, ét que celles-ci qnfitn corgg, inent-où' se, trouveni



leur bien, leue véritable intérêt, affIn queie persuedefit aqtto
C'est de la fidélité à la religioôn, de la paix avec l'Eglise et 'le
Pontife romain que l'on peut seul espérer pour "'Italie un avenir
digne de son glorieux passé,

(À uvr)

LETTRE DU COMTE DE PARIS A L'ARCHE VEQUE
DE MONTREAL

Monseigneur l'Archevêque de Montréal à reçu à Rome la
lettre suivante:

Stuwe House, Bucliinghamn,

14 novembre. 1890.
Monsi'Ž-ur l'Archevêquet,

Mon premier soin en ai-rivant en Europe est dei venir remer-
cier Votre Grandeur de la manière dont j'ai été reçu en son nom
par son Grand-Vicaire, M. l'abbé, Maréchal, assisté d'un grand
nombre de prêtres du diocèse. Sachant, tout ce'que vous avez
it pour encourager les témoignages 'de syiùrpath!e dont j'ai été

enturé à Montréal, j'ai tenu à ce que ma première visite au Ca-
nada fût pour votre Palais archiépisc.opal. .Je Pi'ai pas besoin
de vous dire combien j'ai regretté que mon voyage côïiucidàt
avec votre absence. En attendant que je puisse- voni§ exprimer
ces sentiments de vive voix, je saisis ceTt&d*occasion pour me re-
commander à vos'bonn es-pt-ières etje vous *pri. Monsieur 'l'Ar-
dievêque de me croire,

De Votre Grandeur,

Letrès aftetionné,

PILIPPE, Comte de Paris,
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LES MÂFUÂGESIMIXTES

En réponse à un correspondant, nous devons dire qu'en effet il
n'est pas exact d'énoncer en, prinzipe et d'affirmer d'une manière génë-
raie que, dans les pays ohr la décret du Concile de Trente eb' en vi-
gueur, les mariages mixtes c6lébrés devant un ministro protestant sont
valides. Ce sujet comporte des distinctions jr port.antes !qs lesquelles
il est impossible de le traiter a7u complet.

L'1MMAQtJLEE CONCGPrION

]Les pages qu'on va lire, pages éloquentes et pleines de doc-
trine, sont extraites de la conférence que le P. Monsabré a con-
sacrée à Marie et qu'il a intitulée le Paradis de l'Incarnation.
L'orat*eur étudie les convenances du dogme de l'lm m aculée
Conception, dogme solennellement défini par Pie IX le 8 dêcemn-
bre 1854 et si cher 'à la piété de tous les fidèles.

Ainsi, Ma'ie est aimée et choisie par Dieu de toute éternité.
Elle est préparée dans le' temps conjointement avec son fils, elle
reçoit, en sa compagnie, le culte anticipé des figuires et des
oracles. A ce culte- doit succéler-le culte présentiel d'obéis.sance
et d'amour.4qoe le fils de Dieu lui-même rendra 'à sa mère, les
louanges et.les bénédictions de l'humanité chrétienne, les éter-
nels cantiques des anges et des élus. Admirable chaîne, dites-
vous, dont les deux extrémités .se pe-rdent dans le sein de la
divinité!1 - Ne vous lbate-s paý d'admirer, Messieurs. Si la Vierge
prophétisée doit subi 'r la loi commune e.t être envahie, comme
tout enfant de la race humaine, par le péché originei, la chaîne
est rompue ; ses tronçons -désunis' sien vont de côté et d'autre
dans les deux ères qui partagent le temps, nous n'tapet'cevoi2s
plus dans la coçiduite de Dieu, à l'égard de celle qu'il a séparée
du reste des créatures par tant de privilèges, le caractère i'évé-
l4teuv de sa. paiaite sagesse-: l'unité, Car, sý prompt qu'il soit



à~ purifier l'âme de Mairie, il n'en est pas. moins vrai que pendantE
.. temps elle est souillée, pendant un temps elle -est odietise à

sonp.crêateur, pondant un temps tolit hommage doit cesser devant
llpdant un temps il y a solution de continuité entre l'ère

de prépatatiotn et l'ère de grâce. 0 grand Dieu !prenez gai-de
*àvotre sagesse
* ýLC1IPz -arde aussi -à votre dignité !El[le est menacée par cetteý

* E3;ge.uiede pt*ecl.uris qui pr-écèJè la mère de votre fils. Lo
Vehque vous en.,end r, z éternellement, va devenir, en pre-

:î11ît chlairI, le fils d'une femme. Vouis, 'nré l'inflini, vous
ý voiis -appelez leý père ; unie catr'fi nie s'appellera la r.

-reet mèére d'un îîînte fils, d'unt in.ie Dieui. Mon, fils Jêstny
direz-vous tous les deux. 0 pè1 re immaculé ! je ne puis cofn-
p iIciilT-re cotte mriystérieuse et iiin-ffable communatvé d'autorité et
~damoui entre votre ez-sence éternellement, pure et un être plongé
ne. serait-ce ûu'un instant, dans le fleuve du péché. Si, dans l'as-
sociation d'une fille (le l'humanité àt votre acte génératetur, Sil
1 (an~s Ili'hrnonie dles r'apports quii permettent que lecréâteur et

-a.rajure s'exprimient, de la mêème façon à l'égard du mêmne
fils,Îl nie peu'. y avoir.de pýart et d'aùutre égalité de- perfections,
cest bien le moins, ce me semble, qu'il y ait si'nilitude de-pureté

*et-d'inniocence, et que la dignité du père ne soit jamais oîTêiisýe
par l'indignité de la mère.

MC .i s pou.;quoi tant tarder, Messieurs, d'en appeler à e-l
mêème que Marie doit nommer' son fils. Eternel et incorruptible
gardien, vous voyez le fleuve d'iniquité qui s'achemine vers le
1 . paralis de votr i;>nato. Ptouýez-vonis empêcher qui'il ne
soit suibm.erg-é? Et si vous5 le pouvez, le voultz-.votis ? e"e ne
vous dirai Pas que la honte de la mère rejaillit suir le fils, et

q'lva dte votre honneur de ne prendre chair que dans une chair'
toujours exempte de souillure. Je demande à votre a[nour filial

*de sauver l'honneur de votre mère. Uni jour, iprôs quie vou,
auirez ouvert les portes du ciél, vous vous pencherez vers cette

* riste terre et vous.:direz a la Vier'ge exilée :'«.L'hiver de la dou-
lotur à pa-ssêý, la pluie des tribulations ne tombe plus, liýs nuages,
( le l'épreuve se dissipent, voici l'éteirnel printemps. Lève-to,
n i;à bien aimée, et viens, viens, tu seras couronnée. .1 tut. hirns
triniisiit, iniber (<but, et rece'ssit :surge, arnical Minc et t'cni... Vcni

c »onb~isti »De sa toibîe, vù'rge do, corruiption, la bien-ai
i r cà ri i~ l l,~ Cp v.



mée s'envolera vers les cieux. Vous viendrez au-deyàaiit ilielle,
vrous la pr'endrez par~- la Mali pour la conduire au trône de ta
gloire. En traversant les hiérarchies célestes vous leur denmeý
rez ce commandement : Anges, prosternez-vous ; voiil votrt
reine. -Leq anges sont vos humbles serviteurs. Cependant s1iI4
al1»ient vous répondre : .Pourquoi notre reine ? Verbe in
vous avez choisi pour -racheter le genre humain~ une npu
petite que la nô~tre. Nous l'avons adorée. quand votre père,. dé.
chirant sous nos yeux les voiles de l'avenir, nous l'a montrée

couert d.pprobres, sanglante et défigurée. Mais n portant.
les D&chés du monde elle était immaculée, et vous étiez là; no"~
pouvions sans déchoir'lui rendre nos hommages. Impogsible
aujourd'hui de nous -humilier davantage. Celle qui vivnt 4
enfantô votre chair1 c'est vrai ; mais n'aurions nous pas pu.) *t
vous -l'aviez per~mis, vous faire ut. corps pétri des plus pur& élé-
ments ? Regardez-la et regardez-nous. Elle est née d'un #aux
corrompu, nous sommes sortis de la bouche du Très-Hat; elle
a été souillée par le péchý, jamais il n'a flétri notre très-pure et-
rsence ; un jour elle vous fut odieuse, jamais nous n'avons cessé
de trouver grâce devant vos yeux. Qu'elle règne sur les-humains
qui ont stibi commne elle la loi du péché ; mais pourquoi notre
reine ? Dans cet étrangre renverseinment qui soumet à une. na-
ture dàchue des natures touijurs saintes, où est votre sagesse?
ciù est votre justice?

0 cher fils 'de Marie 1 il faut., en vous épargnant ces repréi les
épargner à votre eeire ice suprême affront. Encore une fois%
sauvez son honneur.

Assez de régénérations tardives ! Il est temps; les prépaiationg
,de Dieu sont au comble. Commandez. Arrière Ia péché- qui
.déshonore les germes de l'humanité! En avant les flots qui ' Pu-
rifient ! Que votre bien-aimée soit dès le premier instant de sa
«cneeption, toute belle et sans tache 1 Que tout soit vie, purtt
et grâce dans le paradis de votre incarnaLion

S'il en est ainsi, Messieurs, tout est bien.
Tout est bien :le is de Dieu reçoit d'une nature préservée et

intègre là sang précieux qui doit couler dans ses veines sacrées.
TVout est bien :Jl'époux divin possède sari, pardtage et sans repro-
chie la vierge que fécorndera sa mystérieuse et très-chaiste opéra-
tion. 'Tout est bien :le Père éternel n'a point à rougir de la
mère tr.ès-puire qui dit avec lui : Mon Éls. Tont est.- bien: 1



culte anticip6 et le culte présentiel de Marie se soudent dans le
même mystère, le culte anticipé se complète ; toutes les figures
s'expliquent, toutes les prophéties s'accomplissent. La toison de
Gédéon, tantôt trempée par la rosé- du ciel au milieu d'un sol
aride, tantôt intacte sous les torrents de pluie qui tombent autour
d'elle (1); c'est Marie. inondée de la grâce de Dieu dès le Pre-
mier instant de sa.conception quand toute créature humaine en
est privée, préservée du péché quand il se précipite en t.ute ame
vivante. La bien-aimée tou te belle et sans tache, le jardin fermé
la fontaine scellée (-2 du C intiique des cantiques; c'tst, Marie
immaculée, aimée plus que tous les 'enfants des hommes et pré-
servée par son divin gardien des approches du péché.

GOUTTES DE SANG

Un capitaine de chasseurs à pied nous a raconté ceci : Je
venais d'être apporté à l'ambulance établie dans une grange. Le
nombre desblessés augmentait de minute: en minute, et les deux
chirurgiens ne pouvaient suffre ; on les appelait de tous côtés,
m-is le tumulte était si grand que les gémissements se perdaient
pour ainsi dire dans une immense clameur qui exprimait toutes
les souffrances humaines. Deux artilleurs entrèrent portant un
prètre sur un brancard. Sa tête, entourée d'un mouchoir ensan-
glanté, son visage pâle, ses yeux fermés, ses lèvres entr'ouvertes
et agiées, indignaient assez qu'il avait été atteint par un projec-
ti le.0

Les artilleurs déposèrent le prêtre sur la paille humide de l'am-
bulance et s'éloignèrent en silence.

N'ayant qu'une balle dans l'épaule, je pouvais marcher sans
trop de peine. J'allai donc vers ce prêtre qui portait sur la poi-
trine une croix de drap rouge sur fond blanc. Je soulevai sa
tête, et prenant de l'eau dans un bidon, je frictionnai ses yeux et
ses joues.

(1) Judic., cap,. VI, 30.10.
(2 Tota pulchraes, Amicu niea, et macula non est in te. lortusconclusus,

soror mea sponsa, h-rtus conclusus, funs signatus. (Cant., cap. IV, 7, 12.)
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Il ne tarda pas à reprendre ses sens e't porta la m.iin à son front
p:omenant autour de lui des regards étonrés.

J'appelai l'un des chirurgiens qui examina la blessure. Une
balle avait contourné le ci âne. .e pansement fut prompt. Pen-
dant l'opération l'aumÔnier priait les mains jointes.

Après m'avoir remercié, il se leva et s'appuyant sur une four-
che abandonnée dans cette grange,il fit quelques pas. Je remarquai
qÙe la bande qui entourait sa tête rougissait peu à peu ; le sang
coulait. Bientôt ce sang glissa comme des larmes sur le visagd
du prètre ; j'avertis le chirurgien qui me répondit Ce n'est

ien. »
Le prtre fit encore quelques pas, se dirigeant vers les blessés.
J'allai reprendre ma place sur la paille, sans perdre dé vue ce

piètre qui d'un moment à l'autre pouvait tomber évanoui.
Je le vis s'agenouiller pr-ès de ceux qui souffraient le plus ; il

leur prenait les mains et leur parlait à. voix basse. Les pauvres
soldats blessés 1. considéraient avec des yeux baignés de larmes.

*Sa parole semblait les consoler tous.
Parmi ces soldats, l'un avait la màchoire brisée et le bas du

visage était entouré de nandages. C'était un vieux dragon, dont
on ne voyait que les yeux étincelants. Il écoutait les paroles du
prètre avec une joie qu'exprimait son regard. Voulant changer
de position, le dragon souleva sa main droite fendue par un coup
de sabre. Il ne l'avait pas montrée au chirurgien. Le sang s'è-
tait figé et ne coulait plus de cette blessure couvei te de terre,
mais l'effort que fit le cavalier ouvrit la veine. Le prêtre appela
par signe le chirurgien qui revint sur ses pas. Pendant qu'il
prenait dans une boîte la compresse et la bande nécessaires au
.pansement, le prêtre soutenait le bras du soldat ; alors je vis
tomber du front de l'aumônier deux ¿;rosses larmes de sang, elles
glissèrent lentemcnt sur ses joues pâles, et tombèrent sur la
main du dragon. '

Le sang du prêtre s'était mèlé an sang du soldat. Ce qui se
1-éalisait depuis longtemps dans le moude idéal venairde s'acc6m-
pliifdàns le monde matériel.

Lorsque j'eus vu cette chose, je fermai les yeux, et sòus ce toit
de chaume entouré de morts et de mourants, incertain du lende-
main, loin de la famille et des amis, je me sentis saisi d'un fris-
son religieux. J'yoquai les pieux souvenirs de J'enfance chré-



tienne.. je revis 'ma mère, la sainte femme, nous-enseignali la

rie;je r-evis le vierïï curé de -mon village montrant le caté-
'Chisme aux enfants ; je revis Yî.v's beaux habits dle la première
-commiunion ;-puis des nuages obscurcirent mes souvenirs.
La jeunesse était venue, puis la caserne, puis la guerre, et l'âme
-s'était voilée...

Le voile se déciriait dans cette giange lointaine. Ces gottes
cie sang du J)rètre et du soldat, Ouvraient pour moi tous les cé
Ikstes horizons.

GENEntAl. AMBaERT,

CHRONIQUJE

'M. r. Picotte a ét énomuiné Vicaire à Ste-&*é-ouae-
M.N. .. iT. (Geoftionü a été nommé vicaire à S-~lEiie

La retraite des hommes à l'église St-Vincent-de-Paul, coin-

nmencée dimanche dernier, se ter-minera le jour de l'immnaculée
Conception.

.Ls Pères Franciscains du couvent dle la rue Riclrnond ont

fait dernièrement la visite des 'rertiaires de St-Firaniçois, dans

les paroisses de St-Laurent et de Ste-Rose. Ces deux paroisses
possèdent de nombreuses îfraterniitéQ, lesquelles se sont acci tes

lors des dernières visitrs-

Les cérémonies des 410 heures out eut lieut à la Cathédrale au coin-

ilnencement de la senninc, et ont été sui.vies avec beaucolup dr -)iété,

p.-r un très grand niombire de fidèles. Les grancl'mescs ont été chuan-
fées, le premier jour, par M. V. 19. Marre, P-.. S.; le d1elxiemit-jouir

px' le Mt. P. Dozois, 0. M. I., et le tr-oisièm PJour pa'-rM.1 Cries
cur (le !St-Ch)'rleàt.

Le 20 iiovemiibre étit le 250e aniQlar e etre des Ur, 'li" 's
at: Québec daus.leur iinoiuttsère dê la. liapte-ville qu'elles hialitent, eu-

~rc ujord'ui.e,':t cet. 3uuiveiuraire miuorable qze les damnes Tr



sulines du lac St-Jeaii eut CIhoi8i peur- p-Feldra peýsýsIo de lethr
nouveau pensiohnat ;Ia bin 4îeliois è été donnée le méme jou-r, '20 :RD-
Vcmibrc, par M. eT.. tzotte, été ds~erv

Un service solennel a -été célébr-à il y a quelques çemaines
daus la cathédrale d*Avignon pour le.repos de l'ime de Mgr
Faraud. M. le chanoine taulièr, ullié, aut -vénérable défunt a
chanté la mncsse. M1gr 1!archevéque d'Avignon éait àson-trônie
et a donné l'absoute. .Après l'évangile du a donnê"leetture d'unèe
touchante lettre de Sa Grandeur sur la-vie et la s-tinté mort de
.Mgr Faraud.

La ïretinaite <les liommies, à& st-Vineent.de- Paul, ài Montréal, a été
1 rêeliée par le flév. P. Xavier, francitcain.

Le R. P. Alexis, capucilà d'Ottawa., a prêché celle deÈ jeunes genis à
Notre-Dame de Bonsecours.

A NÇotre-Dame, c'est le R.- P. Ja-'atýt.fausan qui prtýebe
tous le.s dimianehes de l'Avent.

Le, bazar, au profit de la nouvelle église de St-Antoine -a bien"
réussi. La salle du bazar était iichement, décorée et les tables
étaient chargées d'objets do grande valeur. Le ditier, mardi soir,
a-réénni plusieurs cents convives.

Les recettes on dit être considérablesç. Nous donnerons le
résultat final la semaine prochaine. Toutefois nou s pouvons dire
dès aujourd'hui qve nos frères irlandaiys.ent tenu à soutenir lette
réputation de générosité.

f,"s réparations à l'éftlite des 'Sours*Gi'is'es sont mnaintenanit
tLevminées. On travaille actuellement à finir le magnifique dlo-
ch.'r qui surmonte la ltur et) pierre jusqu'ici inachevée.

Ls dépenses occasionnées par ce§ dcrniers travaux ont été,pay-és
pir une personne charitable qui veuit qie son tioi r. ste incoinunt.

l)inia iche der nier. \Vousieii lAdlniristraleur clu iic~ Uijt la
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nouvelle égl ise de St Charles de Lachenaie ;le sermon a W' fait
par M. J. M. Légaré. vicu> supérieur di. collège de l'Assom-ption.

Dans l'après-midi a eu lieu lit bu5n-,diction d'un très buau chemin de
croixi donnué à l'pglise par l'ancien curé de la paroiise, M.. E. Nor-
inandin.

La semaine dernière> à l'itssemiblée) annuelle des'damtes de charité de
l'asile de la Providence, on a lu le comipte-rendu des Seuvres accoin-
plies pendant la présente année 1890 par les reiieuses du cet asile.

Ce conîpt. rendu est court mais il dlit beaucoup. Lisez er, 1 eiffreE
'visites des pauvres et des mnalades à domicile 39,117 ; veilles auprès
des malades 765 ; morts ensevelis 226 ;nonmbre de repas donnés au
dépôt, aux pauvres du dehors e$ 375 ;visites iÇ I'h-$pital auglais 150
prescriptions des médecins remplies gratuitement par la communauté
22,162Y etc. Et combien d'autres belles oeuvres inscrites par les anges
dans les livres du paradis!

Il y a déjà plus de trois m-ois que Mgr l'arch.Ievêquie de
MonLréal nous a quittés et nous ne pouvons dire à quelle époque
il sera de retour. Sa Grandeur est toujours à Rome et suit de là
avec un vif intérét toutes les atfaires de son diocèse. Les ïîoui-
velles qui nous arrivent de sa santé sont excellentes.

Monseigneur, comme ou le sait, est descendu au collège cana-
dien. Il y vit. en famille avec les étudiants qui sont au nombre
de vingct-et-uni. Il preside quelquefois à leurs coniférences spiri-
nuelles et se p'lait à prendre part à leurs récréations.

Monseigneur avant appr~is quie plu.'ieurs prêtres de son diocèse
étaient mialades a demandé pour eu.x au Souîverain Pontife une
bénédiction toute particulière.

Voici les noms des élèves du collège nanadien à Rome : MM.
Cousineau, Rýebeît Prévi'fle, Jd:ýmin et 3î'oi-ly du diocèse de
Montréal ; lNI. Baltliazard, Gaiertîn et Cadieux du diocèse de
St-Hvaciintlie ; M.M. Lagueux, Magnan, Turgeoni et Lachance du
diocèse de Québec ; M.M. Treînblay et Delamare du diocèse de
Chicoutimni ; M. Gravel du diocèse de Nicolet ; M. Vàn Pelt,
du doèede Chicago ; M. Labrosse du diocèse d'Ottawa
M. Tbompson du diocèse de Shrewsbur';- M. Tracey du diocèse



de Toron ta ; le t>. Cochrane de la communauté des, f'èrcs
\'iateurs, et M. Arcan du diocèse (les Trois.-Rivières.

M. tabbé Nàntel, supérieur du petit séminaire de Stte-Thérès.e
eqt* égyalement l'hôte des Messieurs de~S SMpc olg
canadieu.

Le 30.-ne anniversaire dle l'a consécration épiscopale de Mgr
Taché, a été célébré le -1.5 novemrbre, à la cathédrale de Saint-'
Boniface. La grana'messe a été chantée par le R P~. Allard, G.
M. I., V. G., assisté de M1. N. Pelletier, curé de St-JoejAV et de
M. Rocan de l'archevêché'. Le vénérable ax'chev-êque assistait
paré au trône ; pr~ès de lui étaient le R. P. Camper, prêtre assis-
tant, MI. l'abbé Rfitchot et le R P. Filiatrauît, S. J., diacres d'bon-
ineur.

Le sermon a été donné par- Mý. Cherrier, curé dé l'immaculée
Conception.

Conformément au désir réitéré de Sa Gtandeur Monseigneur
l'archevêque, le Révérend Père Fi édéric de Ohyvelde, commis-
saire de Terre-Sainte, prêchera u *ne retraite à toute la 'Colonie
Italienne de la ville et de ses alentours.

Pour la plus grande commodité des Italiens le préudicateur
fera deux réunions différentos, l'une dans la par-tie oues de la
ville et l'autre dans la partie est.

La première -et.raite sera, pir-c-hée à l'église paroissiale de
de St-Joseph, du dimanche matin 8 févi ier au samedi matin 14
février. -

La seconde retraite sera Isrêv.lée à l'église paroissi!ale de
Ste-Bi-igide, du dimanche matin 15 février- au samedi matin 21
février.

Cette double retraite est donnée spéciakment en faveur! des
personnes de la colonie italienne qtaine eavent, pas du tout ou
qui ne peuvent commodément se confesser un d'autre langue
que la langue italiennè.

Dieu se sort de la mo'rt commo -de la Vie. Plus les instrumenta sont
faibles, plus il y met sa force et sa gloire.



NOV'VELLE& RELIGIEUSES

1ýorâe. - Sa Sainteté Léon X.III à institué, sous la pFésidtn1ice
dle Sn E minence le cardinal Merrnillod, une commission char-
gée d'étudier la question ôuvrière et sociale. La cause des tra-
vailleurs est entre bonne mains.

Allemagne. - Le mouvement en faveur 'du retour des
Jésuites s'étend de plus en plus en Allemagne. Partout on orga-
nise des réunions populaires demaadant leur rappel. A Munichi,
il y a en deùx assemblées dans la même journée.

B~erlin, la capitale de l'emnpire ýllemand et de la Prusse, n'rst
pas resté en arrière dans ce mouvement. Un.e grandeoassemblêe
catholique, convoqqée danî la salle de l'Union des oe-uvres'
catýoliques., a adopté,i à I!unumimité, la proposition du baron de
Keelevi député au Reichst a&, de s'associer au pétitionnement'en
faveu r des Jésui teýs. B,-rlià compte 1 S0 000 catholiques.

Afrique. - Les Jésuites ont décidé d'établir des missions
dans l'état du Congo.

* Angleterre. - La Hesse des morts dans 1'EJIUse angjlicane. -

Nous détachons d'un'e correspondance publiée par Zc Soleil cette
curieuse relation.

«t Les Anglicange vantent--volontier-s l'élasticité de leur Eglise.
Très élastique en effet cette religion qui tolère que,-daný.. quel--
ques-ns de ses temples. ù?n pasteur, de. l'austère costume &us
puritains, prêche le calvibfisme ; tandis que dans d'autres- sanc;
tuaires>, étincelants de lumière) de ministres, couverts d'orne-
ments brodés, célèebrent lin service qui ressemble à s'y tromper,
à la messe et enseignenit la doctrine de la présence réelle, de l'a
confession, etc... Le dogmeo qui a fait le plus de chemin parmi
les tiiembres de ce qu'on est convenu d'Appeler -la «c Faute

gis ,c'est, la Ceyanice au Purgatbirc et la prière pour les
mnorts qui en est le corollaire.- Rier des services spéciaux ont eu
-lieu dans plus de. 250 église .nglicanies ; mais le principal est
cel ui-qui a été cèlêbré7 datisia paraisse de Saint-Alban, à Lonidres
sous letusfices de fa confrérie des Saintes-Mnueà. A voir l'au-
tel ctvt eciet'ges et les ministres o'rués de élhasLbr's et dCe



dalniaticjues noires, àted le chants, n6tammentL ' elui du
Dies îroe, on aurait pu se croire dans un sanctuaire dathotique.
Par exemple, où l'illusion aurait cessé, c'est lors1ile le prédica-

-teur, ou d'u moins celui qui aurait dû 'te le chanoine Luck-
cok, de la cathédrale d'Ely, se fit excuser, alléguant que... sa
hemie atvait la*fièvre typhoïde.

«Il funt remplacé, au pied levé, par le i-évérend W. Whitwvoithi
cuiré de la paroisse de Tous-les-.Saints dànr» Margaret.Street. La
confrérie des Siintes-Amnes, dont nous parlions, tout à l'heure, a'
été fondée à 1ilatelian en 18U& Elle a pris en peui.de temps tit
déeveloppement tel que dans plus de Il églises atieanes on a
chunté les vêpres des trépassés, et que menme, dauîs plusieurs ca-
ilhéd"ales, on a fait allusion à laý Commémoration des Morts. La
confrérie a fait aussi don- à une centaine de paroisses de cierges,
d.ý calices, L~ devantu ras d'au tels,. dloraeuients, etc. Voilà la
rév'olution qui a été opérée, et le inouvemnent ritualistes compte
à pliue un. demi-siècle d'existence.

PRIONS POUR NOS 31ORTS't C'ut une bonne et sautin eina5e de
Pier1o: floi mort%, &n qu'ils
seIoMt Jr,2ois oleurs pftob6ý.

t fl Mach.., xqx 46.

Dame Etnélie L-ituilippe, veuive, de Léon 5Bi-,nfet, St.lknoi t
Michel Trudeau, Joliette..*
Sr St-Statuislas des Anges (Marie O. G. Desauluiers), Cong.,

* Notre-Dame.
Darne Mfarie A ièle 11*rthelot, épouse du, 13r. P. F. Casgraiti,

Moutréal.



193, Rue St-Urbain, Montreal.

]PHARMACIEN
2128 Rue Notre - Dame 219-3à

MONTREA-L.
Le dimanche :

De 1 heure ù 2 heures P. M.
44 " di 6 di if

di8 30 à49.30

VIGNOBLES CAN kDIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIPARDOT & OIE., Frowrktaires.
Vin de Messe approuvé par Qon Eminpnce le Cardinal Taschereau par

Mgr Fabre et les eutres évèques (lu Canadta, employé dans presque tous les
Evéches de lo piiissnnce et an--si dans presque tous les collèges de la Pro-
vince de Quxébec. Vin de Table de pr(-mière qualité.

Satisfaction garantie. Nous expêdions directement de nos caves. Pour
prix et autres irrnxations s'adresser à

Efi' ,EST GIRARDOT & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE-.-Nos v'irm sr- i onservent parfaitement en barriques.

CLOCUES POURt BOUSEýS
MEARS & STAINBANK,

]Etaibli.Q en V$%70
FONUERIE de CAORB3 de WH1TKCLA1L (Londres Allg).

MIENEELY & CIE
ETABLIS EN 1826. WEsT TitOY, N.»Y

HUGII B USSEL,
Agent.*

43 ktUlUb T-Fe'bANCOIS-XAVIER, - MONTREAL.
Prix donnés sur demiande pour cloches délivrées soit à Montréal, soit . -If

pitV der çhiDii 4Ç tép ox aplqpfi de bateau à vqeur le plus îrýq



T:T~?T?-MO Anciens et Modernes achetés et échangés,. ca.
.LJrVRLk.±j5 talogues publiés trimestr ilment. Librai
rie scientilique. Papeterie à bon mrnaü.

GRANGER FRERES>
'No 1099, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Eglise

Notre-Dame, Montreal

- ARTISTES-PHOTOGRAI fiES
EMPLOYÉS PEr4DANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

No 10, RUE ST-liABIBEICT.
Conditions Spéciales pour la clergé et les cornmuuautés religieuses.

ARTICLES EN DEMIAN-E
GLACIEIIES en bois franc, air froid Pt sec. ' bon marché. SORl3PTI9RE,

route dimension et prix. TONDEUSES pour lherbe, $5.50 à 7 150. TOILE en
i! métallique defpuis 20o la verge. BALAIS à tapis (nouveaux) $2.25 à 4.00.

Au NOUVIZAU MAGASIN DE

IL. J. A. SURVIEYER9, 6, rue Nt-Lauurent, Xfontrêal.

CHARLES A. iBIGGS
CHIAPELIER et MANCHONNIER

MAISON FONDÉE- ]EN 186'2
Chapeaux de Feutrée, 'de Soie,,. Etc., Etc

2097 BVE* NUTIlUEUDAýIRE.

FIRRAULT» ET- MBSNARD,
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Botte 1114 Bureàu, de Poste

M. PERRAULT -A. MESNAPD

FONDERIE DÉS ARTISANS
FO"1EB ýEN 1870

FABICANTS DE. LA

Célèbre Fournaise à Eau chaude" BE&UI'Il pour chauffage des Eglises,
Col!ègbs, Couvents, Edifices publics et Résidences. Nous faisons

une spécialité des ouvrages an fonte suivants:
Colonnes pour Eleifasin etc-, Raiateùrs Vien

tures et B1alustrades en k onte pour Toits, Tourele
les, Balcons. Parterres., etc-, etc., Clotures

pouir Cixmetières, etc. etc.



LBCIE D'ASSURANSE:lA, O ~Actif $3.OO0.000
1,eA -ROY A LE Wiî TATLEY, agent général.

BurdLeau PrIncipal: E. 1-URTUBISE, et A. St-GYR,
agents du département français.

coflx de la PLAcE DARMPvEs et de la itue 1xoTpw-DA.mE.

Wnt McNALLY & CIE
-IMFORTATEXTRS DlE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes DIImenlSionis
Plàtre dle Paris, Briques à feu, Terre à feul, Ttuyaux de oheniinàe.

~* - OUVRAGES en XARRE et eu rRAÉIT
COTE DE~S NpiGrs, MONTREAL.

i? P. BRUJNETr,
MONU ,1 ENTSTOý18ES,CHAtINIERS,

-~~ POTEU(X, ÇOPINGS,SEt toutts sortes d'ouvrages daelcmetières.
Reparations de tout genre a des P>rix

- Tres ReduÎts.

P.sdneprivée: J. BRUN'r-T, Cote dos Neiges
* " PLA. BRTJE'r trepro>ieur-Brîquetier, 205, tue Lavfai.

MAISOIN DIE -BA'bTE
Poun LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES1 ETC,, ETIC.
SOUS LA DIRECTION DES

FUMEIRES DIE 'LA OiARI1TE

Quelques pas plus loin que l'église de la Lon.-ue-Pointe, et du môme cÔté
de la dite église, prùs Çoitréal, P. Q.

NOUVELLE MAISO'N l>O'&NEMEFNT-4 D'EOUSE

ALBERT G;/Uu"nllJER,
(Cidevant ile la Maison B. LA.NcTrO-)

Stati es, Chweu1iTs tte Cr4blx, P3ei n titret4, Déeoraton,
mBuuiires, -nlîeetc.

1677 Rue NOTRF-DAME - MONTREAI,



LXJOTEpIE NATINALE
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MANUFACTURIERS DR

Toutes sorties de Chaisos on Dois, on
Canne et perforoos, 'ainsi que Bancs.

EF,073 TygQl4$ El; STOCK 001f STÂ&MMEnT:

De 50,000 a 60,000 ChaiÈes,

PRIX LES PLUS BAS.

i



MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE.

-MANUFATURIIES 
L'i,

PORTES, CHkýS IS, MOUL(JR? S,CO HE
SPÉCAAA TÈ

BANCS 1'EGIISE. PUPI-'liE, (I HL. T..F

TOUJOUIs EN N1A'.S

TELEPHflNE Fi'9 1-3.

1017, CHEMINý PAPiN EAU, tfvlON'EREAL.

0l' El)! 1W iG "Il 1:I.

Bureau prisseila 1 es t mmad4I à» :tI

Assurnces su,,,.sîantee, siloo.utuu.400. 1 Fonds ruv,'su, P1 -im' U u ut 514:.I

Bonus distribuês, $22.000.000. W . Mi C \M.AY, gi"ràut.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
loi et 18 ue mahiat-UrkLuBU4s i..IL

Telephotie No 1399. PIiX MuiuiuES. niir

A. HUItTEAU & F~E
MARCHIANDS de BOIS de SC[&GE

92, RUE~ SANGUJIN ET, MONTFRAIL.
Coin des ru*4s anginet et >ct .

~ r fl(1 TELEI'HONE N'l00
Ij 11 U) R~ein WeUngOfl vi Hîce lviri%itîl dn Graiid-Tronc.

TELEP140NE No. 141A.

s àpiie~ Eau Chau-

No 12, rue te ructe Inv'a..j

A. PA*LASCIO nG"t, e nDttl
Importateur de toutes espèces de FerronnirF) pour con struction d'Eglises,

Collèges, Couivents et Résidences. Outils pour Menuaisiers, Charppviati6rs,

MoubIi'ers etc., une spécialité.

390, Rue St-Jacques, 390.


